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ASSURANCES

LE COUT DE L'ASSURANCE-FEU

L'an dernier, les compagnies d'assurance-feu ont payé

laux détenteurs dz police au Canada un peu plus de 41
p>our cent dSe primes totales encaissées.

Depuis 1869, le pourcentage payé%C a été en moyenneý
de 58 pour 100 de priîmea encaissées. Ces chiffres portent
souvent à se demander où va le restant des primes. Il y a
quelques jours, le "Rbegina Post!" qui est toujours un fer-
vent champion de la 'cause de l'Ouest contre les eorpora-
tions de l'Est, publiait de" chiffres montrant que le pour-
centage des pertes d'ans l'Ouest avait été plus bas que dans
l'Est p'endant cm quatre dernières années. Dans un article
du "Monetary Timed", Layman se basant sur ses nom-
breuse annéeB d'expérience dans l'assurance-feu dans les
provime maritimes se montre d'aevis que la marge entre les
primes et les paiements dee pertes est trop grande.

Il ne fait aucun. doute qu'il y ait de nombreuises voies
par lesquelles le comrnero d'assurance ne travaille pas dans
l'intérêt public. Y a-t-il des commerces d'ailleurs, qui,
aussi utiles, eoient-ils, *ne viennent pas, en certains ces, en
contradiction. avec I'intérêt public? Il est admis -en géné-
ral, que -le7 paiemnentdes agents au, moyen d'une commis-
sion, sur lp srian encou rage la sur-essurance, et la char-
ge de risqued. qui ,ne sont ps -de bons risques. Les enquétes
publiqued dans les causes d'in.cendie ne révèlent que trop
souvent la: oemplicitê d'un agent, pour frauder les compw-
guiee d'assuraes., 1i correspondant en question ne sug-
gère, au iemeiürant cun, remède.

Daxý#s sa w.e générale de8 affaires d'assurance-feu,
cependant,.'il admet le fait que toute espèce d'asurante,
en supposant .que toute malhonnêteté en soit écartée, est
un mioyen parAlequel le prévoyant et le fortuné en prolon-

gatleur~ vie et en sauvegardant leur santé et leur pro-
priété, payent pour les erreuna et les malheurs des autr3s.
C'est une arfie dui contrat qui est fondamentale.

Le e,~ 'est pas contre les coMagnies d'assurance,
mais plu1Ot. contre les ,circonstances dans lesquelles l'as-
surance-fen,.est contractéel. -S'il y a quelque "sur-profW'
dans les affaires d'assurancefeu, certainement les action-
naires n'en ont pas vu. le ,.xultat. Les comPagPes cana-
diennes opérant sous licence canadienne n'ont paYé. 
leurs actionnairés, en 1919, que $723,886 sur un capital
versé de $1>3,37 oit consbfi&ablement moins de 6
pour 100. <,est un ravenu, au-4dessus du taux d'hntk«e
courant Sur le muifdié.. monétaire aujourd'hui, -mais .c'o.
partiellement cooepensé qIr le fait que comme résultit
d'une année exceptionnellement favorable, des supplémenta
subsgtantiels ent, faite aw supkus

L'année 1919, lut, en -lait, une des meilleures dans
P'iatoire &- l'assurance-feu canadienne, le pourcentage de
Perte de 41..67 pour 100 @tant le plus bas depuis cinquante
ans, à l'excption, de I %02, où il n'était que de 39.26. 'Un

pourcentage dépa.ssant 60 pour 100 et mêème 70 pour 100
était chose conmmune jusque vers 1908, et la moyenne de
58.19 pour les cinquante-t-une années deî>ui-i .1869 a (é
Ic résultat des chiffres plus bas enregistrés depuis 1908.
C'est sur la marge des dépenses que l'attention doit se por-
ter. Une grande partia va aux agents, le reste aux frais
de bureaux, au coût d'inTection, aux taxes, etc.

(Yet le devoir de-s compagniee d'assurance-feu, travail-
lant en -coopération avec les gouvernements, de s'efforcar
de r&luirc. cette marge, et d'en faire bénéficier 13 public
par des taux moins élevés. Un travail actif est déjà accompli
p~ar les gouvernements pour ré,duire les pertes par le feu,
et il est important 6~ e rappefrr que le coût de ce.travail
est supporté par'ljco'rnpagni.è et qu'elles y ont pris une
part active. Une réduction &ls dépenses, superflues peut
S'obtenir :par dea amalgaznations, -mais le montant à éco-
noiseer de cette manière ne saurait être- bien fort. Le tra-
vail d'inspection et de classiification des risques est es-
sentiel, et l'on ne doit pas oublier que ce travail aide
également à écarter les haaards dms incendies. -On devrait
porter une sériems attention, à la nymfthdde de s'asurer des
affaires par l'intermédiaire -des age-nts, en vue d'él im iner
la sur-amerance. Ces cÔtés de la question d'assurance fe-
1Yont sans doute- l'objet d'une attettion spéciale à la confé-
rence des eurintendnts provinéiaux qui se tient en ce
moment à Winnipeg et à laquQJe les compagnies d'assu-
ranice-feu sont rpréentéoe.l

LES GOUVERNEMENTS 4PPROUVENT- LES
POLICES 'D'ASSURANCE

Une chose, qui a sans doute rafferNmi la confiance du
public envers les Polices d'Assurance, ct'st l'AmaTance de
Guerre. De quelques villes canadiennes, Toronto, par ez3--
ple, a assuré ses propres soldats par l'entremise de la "Me-
tropolitaxn," et payé leurs prines. Aux Etats-Unis, le Gou-
vérnement7 -a assuré ses honunes-armée et inarh'e--au
mýontant de $10,000 chacun. Ainsi donc, l' t-Ui etle Canada reconnaisent 1que la Polxcý id'iMuXoic est une
valeur très pré ieuseAet ufle chose' prlie 6ân<~ire.

Il faut 'aTdi cette h4uitude eif.«tile.'
Personne, ne peut .r ir tout'le'bien qui, aypgxt bien

longtemps, résultera de l'aýugynation die li à'urace-Vie
pendant .cette .apné: d -ûjiremal*ewbl. ,si lJir vient
à..prendre. lshaIfti*le de 1' .Aurak;é,Vie , "ý%e1a coebuera
immnsément..ï ai&r la _.anedý avznéè vdas 'détentepr8 dle
ýpolices: -etuste au -momen4juPiIqa en auronýt 1,e plus b~esoin.
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Vins, Liqueurs, Tabacs, Cigares.
Pensidn, $3.00 par jour.

Tout le -confort pour Id-wslio voy>ageur.

lice - - BEAUHAROIS, P. Q.

Vol. XXXIII-:-No 43


